
 
 

 

CGA de Lorraine – Commission Maraîchage,  

en réaction aux Assises des fruits et légumes du Grand Est 

 

Rappel du contexte : 

Le Conseil Régional du Grand Est organise actuellement les premières assises régionales pour le 

développement des filières et des marchés alimentaires. Les conclusions de la journée consacrée à la filière 

fruits et légumes du  2 février à Strasbourg inquiètent fortement les représentants du CGA de Lorraine. Le 

modèle de développement présenté comme un avenir pour tous  va à l’encontre de celui défendu par notre 

groupement.  

Si le Président Philippe Richert a mis en lumière dans son discours introductif les attentes des citoyens, la 

proximité, le respect de l’environnement, de la santé et le soutien de l’économie locale, les conclusions de la 

journée étaient majoritairement dans le sens de l’industrialisation, la mécanisation et la commercialisation 

en grandes surfaces. 

Un diagnostic non partagés par les maraichers lorrains 

Le diagnostic de la filière réalisé par la Chambre d’Agriculture Grand-Est est contestable : 

Une production de légumes industriels importante en Alsace et en Champagne-Ardenne et une absence de 

production en Lorraine, malgré 2,4 millions d’habitants.  

NON : si nous ne pouvons qu’être d’accord sur l’hétérogénéité du niveau des productions d’une ex-région à 

l’autre, le modèle de légumes industriels mis en lumière en Alsace et en Champagne-Ardenne est pour nous 

une agriculture favorisant l’endettement des fermes et conduisant à leur fragilisation.  

Depuis une dizaine d’années, le maraîchage renaît de ses cendres en Lorraine. Les  131 fermes maraîchères 

Bio pratiquent toutes la vente directe. Elles sont viables économiquement, pérennes et transmissibles. Nous 

partageons donc la volonté du Conseil Régional d’augmenter la part de consommation des fruits et légumes 

produits localement, mais nous refusons de prendre les recettes qui ont abouti à la crise agricole actuelle. 

Une absence d’organisation des professionnels et l’inexistence de la structuration de la filière, hormis en 

Alsace.  

NON : La filière légumes en Lorraine est inexistante en effet, puisque la notion de filière est propre à un 

modèle qui nécessite des intermédiaires. Toutefois, la nouvelle génération de maraîchers travaille entre 

collègues et non entre concurrents. Elle se réunit régulièrement lors de journées d’échanges, de formations, 

de zooms techniques, s’entraide pour monter des tunnels,  organise des commandes groupées. Les 



 
 

maraîchers du CGA de Lorraine travaillent en étroite collaboration avec le centre de formation de Courcelles-

Chaussy porteur de la formation « maraichage biologique » pour une parfaite intégration des futurs 

producteurs. Ils travaillent également avec LORAMAP (le réseau des Amaps de Lorraine), des associations de 

consommateurs comme la CLCV et de nombreuses collectivités pour la création de marchés bio, l’installation 

de producteurs bio sur les communes ou la distribution de paniers de légumes bio pour les agents. La 

profession maraichère bio lorraine est donc bien structurée. Elle est en lien étroit avec le consommateur, 

mais elle ne gravite pas autour d’une coopérative ou d’un grossiste. 

Une recherche et  développement à renforcer. 

 NON : l’outil existe et préconise depuis des années la spécialisation des fermes, la mécanisation, l’utilisation 

de variétés hybrides et la commercialisation en filières longues avec une volonté de vendre aux producteurs 

des conseils, des préconisations et de l’endettement sur les fermes. Notre objectif est tout autre, la 

recherche doit être vierge de tout lien avec des industriels, des négociants  de produits de traitements et de 

semences.  Pour se préserver de tout cela, l’expérimentation paysanne et le partage de savoir-faire entre 

pairs doivent se développer, être reconnus et bénéficier de moyens adéquats.  

Une absence de communication sur les fruits et légumes.  

NON : de nombreuses marques existent sur nos terroirs (Paysan Bio Lorrain, Mangeons Mosellans, Meuse et 

Merveilles, Saveurs paysannes, Vosges-terroir), elles doivent être prises en considération. La communication 

uniformisée basée sur le modèle de l’interprofession des fruits et légumes d’Alsace exclusivement dirigée 

vers les grandes et moyennes surfaces n’est pas la seule et unique voie. 

 

Les maraichers lorrains souhaitent donc qu’une réelle concertation soit tenue sur le 

développement des productions et des filières légumières et fruitières régionales et 

que l’ensemble des pistes de réflexions soient explorées. 

 

Vos contacts : 

Véronique Verdelet, maraîchère, représentante des maraîchers bio de Lorraine, CGA de Lorraine : 

06.19.38.97.26. 

Frédéric Boyette, maraîcher, CGA de Lorraine : 06.68.99.60.91 

Nicolas Herbeth, chargé de mission maraîchage, CGA de lorraine : 06.95.90.83.50 


